
 

 

 
 
 
 

LES INVESTISSEMENTS CHINOIS EN FRANCE,  
PROBLÉME RÉCURRENT 

 
 

Quand l’Agence française pour les investissements internationaux (AFII) dresse, d’année 
en année, les bilans des investissements étrangers, il apparait que la Chine en fait peu en 
France. Depuis 10 ans tous les dirigeants de notre pays appellent de leurs vœux ces 
investissements, mais des projets avortent, des réalisations font polémique, tandis que de 
par le monde et notamment en Europe, d’autres pays réussissent mieux que nous.  
 
Éléments d’analyse : 
- Jean-Paul Chapel, sur France 2 (30.01.2015) résume bien la situation « Certes quand 
les Chinois investissent en France cela fait souvent la une des journaux comme pour 
l’aéroport de Toulouse, le Club Méditerranée… ils sont maintenant actionnaires de 
Peugeot PSA… Mais tout cela au total ne fait que 3 milliards d’euros. A l’inverse, les 
investissements français en Chine atteignent 25 milliards d’euros…Carrefour a 
ouvert des grandes surfaces, PSA Citroën a bâti 4 usines… Les Français investissent 
aussi en Recherche et Développement, Alcatel, Sanofi… » 
 
- Le Monde (17.2.2015) à l’occasion d’une visite de Manuel Valls en Chineconsacre un 
dossier au sujet sous le titre « Bienvenue à l’invasion chinoise en France ! En France 
le sujet reste politiquement sensible. La peur du péril jaune n’est pas loin. » 
Reprenant les chiffres de l’AFII, l’article indique qu’en 2014 « la présence chinoise dans 
l'Hexagone demeure modeste. Le pays abrite à peine 250 ou 300 entreprises appartenant 
à des capitaux de Chine continentale ou de Hongkong, pour un total d'environ 15.000 
emplois. Rien à voir avec les 440.000 Français payés par des sociétés américaines… »  
Ce dossier indique que les investissements chinois (en milliards d’euros) pour la période 
2000 – 2014 s’établissent ainsi : Royaume-Uni 14,2 ; Allemagne 7,3 ; France 7,0 ; 
Portugal 5,9 ; Italie 5,0 ; Pays-Bas 3,5. Mais il est précisé « En  2014, le Royaume-
Uni, l'Italie, les Pays-Bas, le Portugal et l'Allemagne ont accueilli chacun plus 
d'investissements chinois que l'Hexagone, selon Baker &  McKenzie. »   
 
- Le Figaro (29.01.2015) rapporte les propos de Manuel Valls en Chine : « …nos 
importations de Chine représentent 2,5 fois nos exportations vers la Chine »… « Pour 
remédier à ce déséquilibre... je suis venu en Chine pour expliquer que la France est une 
terre d'innovation, de chercheurs et d'ingénieurs, qui avance, qui exporte et qui accueille 
tous les investisseurs, les Chinois en tête…» 
 
- Les statistiques des Nations unies montrent que le montant global des 
investissements étrangers en France « ne cessent de chuter depuis sept ans. »  
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Pourquoi cette frilosité chinoise à notre égard ?   
Synthèse d’avis des experts : 

 
- Les investisseurs chinois déplorent que le niveau d'ouverture du marché français soit 
insuffisant et regrettent que la France ait été beaucoup plus touchée par la crise de la 
dette que l'Angleterre et l'Allemagne. 
 
- Le Monde (17.2.2015) : P. Le Corre résume ainsi : « aux faiblesses tricolores classiques 
(rigidité du marché du travail, fiscalité et coûts de production élevés, etc.), s'ajoutent dans 
le cas chinois des réticences politiques et culturelles ; en France, la Chine fait 
encore peur. »  
 
Exemple : aucune manifestation d’émotion, par le passé, quand les investisseurs 
étrangers historiques faisaient l’acquisition de vignobles bordelais : les Anglais (les plus 
nombreux), suivis des Belges, des Suisses, des Américains, des Allemands et des 
Hollandais.  
Mais quand arrivent les Chinois,  Le Monde précité titre « Les Chinois grappillent le 
vignoble bordelais » et met en scène l’inquiétude : « 73 des 9000 châteaux bordelais 
passés sous pavillon chinois… » et parle de « cet engouement des investisseurs de 
l’empire du Milieu »…  
 
- le Quotidien du Peuple, organe officiel du PC chinois, s’étonne pour sa part que  la 
Chine, 2ème fournisseur de la France après l'Allemagne, ne soit que le 19ème fournisseur 
de la Chine avec 1,2% de part de marché (2000 entreprises en Chine) au moment où 
l’Allemagne en est à 4,8% avec (5500 entreprises.)  
 
 

Demeurent donc insuffisants : 
- les investissements français en Chine  
1,9% du stock de ses investissements étrangers 

- les investissements chinois en France 
0,7% du stock de ses investissements étrangers 

 
 

Source AFII (Le Monde du 17.2.2015.) 
 
 

Mais, à quand la fin de cette peur entretenue et excessive de la Chine,  
préjudiciable à notre pays ? 

 
 
 

Alain Caporossi, président de l’AFC-AFC  
(septembre 2015.) 


